
Citoyennes, Citoyens, Chers amis, chers camarades, 

Merci à vous d'être venus, à l’appel de la fédération de Charente Maritime de la Libre 
Pensée et de la section du Pays Rochefortais de la Ligue des droits de l’Homme et du 
Citoyen, avec de nombreuses associations, syndicats et partis du mouvement ouvrier 
et démocratique : Association Laïque des Amis des Monuments Pacifistes, le 
Mouvement de la Paix, Émancipation 17, Association France Palestine Solidarité, la 
CGT17, les Amis de la Commune de Paris, la FSU 17 et LFI, LO, le MRC, le POI.

Nous avons aussi invité Mme la Maire de Port des Barques, afin de pouvoir reparler 
de la signalétique propre à la mémoire des Communards, mise à mal voire disparue. 
En effet, pour la cinquième fois sur cette île, nous allons rendre hommage au millier de
Communards internés dans ce fort. Précédemment nous y avions fait apposer des 
plaques à l’entrée de la Passe aux bœufs et sur le Puit des Insurgés. Madame la Maire 
n’a pas répondu à nos divers courriers …. 

Non l’île Madame n’est pas une terre réservée à l’évêché faite de pèlerinages, de 
symboles religieux sur le domaine public, voire de vidéos à la gloire de prêtres dits 
réfractaires.

Hommage donc à celles et ceux qui sont nés dans ce département (plus de 100 recensés
par un ami) rebelles donc pourchassés par les Thiers et leurs sbires. 

Hommage à tous ces Communardes et communards internées sur le littoral charentais 
(plus de 6 000). 

Célébrons l'œuvre que la Commune de Paris a réalisée du 18 mars au 28 mai 1871, 
même si cette commémoration est en léger différé vu les contraintes de mobilisation de
toutes et tous (et des horaires des marées !)

Et nous regrettons particulièrement l’absence de notre ami Jean-Marc Raynaud 
(disparu récemment) , qui tenait une place particulière dans la mémoire de cette 
histoire 

Venons-en aux faits ! Les répressions des régimes agonisants, la marche à la guerre 
vont conduire notre intervention !

DANS UN MONDE CAHOTIQUE,  QUELLES LEÇONS NOUS APPORTE LA 
COMMUNE DE PARIS ?

Organiser la résistance ? Comment combattre les répressions tous azimut d’un 
gouvernement  ? Comment stopper la marche à la guerre et les génocides perpétrés 
par une minorité ?

La Commune de Paris est une défense de la République. Et le nom de celle-ci est 
souvent évoqué par les peuples qui veulent disposer d’eux-mêmes.

Ses réalisations sont la suite de positions des républicains opposés à l’Empire et qui 
ont mûri depuis 1848 au moins (voire avant, depuis la grande Révolution française).

On ne soulignera pas assez ce qu’a réalisé la Commune en deux mois !

Je me bornerai à en citer quelques exemples :



 La Séparation des Églises et de l’État par la suppression du budget des cultes - par décret
du 2 avril  ;

 L’instruction primaire gratuite et laïque, donc École publique pour tous, filles et garçons,
hors des dogmes religieux, et donc la nomination d’instituteurs et d’institutrices ;

 L’abolition de la conscription  ;
 Le droit au divorce  ;
 Les libertés d’association , de la presse, et bien d’autres encore
 Un point important : la Démocratie, c'est-à-dire la révocabilité à tout moment des

délégués élus.

Quand les peuples se soulèvent pour leur émancipation, ils mettent en avant ces 
revendications : démocratie, liberté de conscience, laïcité.

La guerre est un des moyens de la remise en cause des libertés ! Les Communardes et 
Communards voulaient aussi la paix : 

La provocation de la remise des canons va déclencher la révolte du peuple de Paris. Et 
cela va se diriger immédiatement pour la défense de la République, et ce dans divers 
points du territoire !

Les Versaillais répriment cette révolution populaire qui fait peur à toutes les 
monarchies d’Europe :  30 000 morts par des exécutions sommaires. 45 000 
déportations, notamment en Nouvelle Calédonie et en Algérie

Aujourd’hui, ce qui se passe au Moyen-Orient, sous l’égide des Trump et des 
Netanyahou, est épouvantable : Gaza, est le lieu d’un génocide; le Liban subit une 
déferlante de bombardements; les attaques et la répression se multiplient en Iran, avec 
des dizaines de milliers de victimes. Russes et ukrainiens s’entretuent pour 
l’enrichissement des oligarques. Les conflits se généralisent en Afrique, en Asie, en 
Amérique latine …

Pour aboutir à l’arrêt de cette marche à la guerre se traduisant en augmentation 
permanente des dépenses militaires par le pillage des budgets fondamentaux, la 
question reste posée,  comment faire ?

Contre la guerre actuelle au Moyen Orient, des manifestations ont lieu dans la plupart 
des capitales : des meetings, des grèves, des rassemblements , des flottilles… pour que 
la Palestine puisse vivre. Chaque samedi (et d’autres jours), depuis plus de deux ans et
demi, un rassemblement unitaire se tient dans plusieurs villes de Charente Maritime à 
l’initiative du collectif Palestine. Nous ne lâcherons pas !

Les communards sont, pour leur grande majorité, en même temps pacifistes et 
internationalistes. 

Jean-Baptiste Clément, dans un article du Journal Officiel de la Commune du 3 avril, « 
Les rouges et les pâles », fait l’apologie de la Révolution qui en finira avec les 
humiliations, mais, affirme-t-il, «  le lendemain, je veux la paix avec la République, la paix 
universelle et le bonheur de tous ! ».

https://maitron.fr/spip.php?article138922


Le mouvement ouvrier est d’abord contre la guerre déclenchée par les oligarques, 
hier par les monarques…

La traduction de ce pacifisme se retrouve au sein de l’Association internationale des 
travailleurs. A la veille de la guerre et à son début, ses membres  manifestent leur 
opposition au conflit entre les deux impérialismes. Après la déclaration de guerre, les 
membres parisiens de l’Association Internationale des travailleurs publient, le 12 juillet
1870, un manifeste :

« Aux ouvriers de toutes les nations   »  :

«   Une fois encore, sous prétexte d’équilibre européen et d’honneur national, la paix du monde 
est menacée par les ambitions politiques. Travailleurs de France, d’Allemagne et d’Espagne, 
unissons nos voix en un même cri de réprobation !...

La guerre pour une question de prépondérance ou de dynastie ne peut être, aux yeux des 
travailleurs, qu’une criminelle folie. En réponse aux proclamations belliqueuses de ceux qui 
s’exemptent de l’impôt du sang et trouvent dans les malheurs publics une source de nouvelles 
spéculations, nous protestons, nous qui avons besoin de paix, de travail et de liberté  !...

Ouvriers de tous les pays ! Quoi qu’il advienne pour le moment de nos communs efforts, nous, 
membres de l’Association internationale des travailleurs qui ne connaissons pas de frontières, 
nous vous adressons, comme gage d’une solidarité indissoluble, les vœux et le salut des ouvriers 
de France ! »

Oui, les peuples ne veulent pas la guerre !

La résistance à la militarisation de la jeunesse et à la destruction de l’école publique, les
mobilisations en cours, les réactions populaires à la barbarie sont le creuset permettant
d’avancer contre cette marche meurtrière.

Pour l’arrêter,  faudra-t-il réinventer des Communes partout dans le monde  ?

La Commune nous l’a appris : une barricade n’a que deux côtés, nous avons choisi le
nôtre :  celui  de  la  Liberté et  de  la  Démocratie contre  celui  de  la  répression et  de
l’oppression.

Ni dieu, ni maître !

À bas la Calotte !

Et vive la Sociale !


